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remplissage des bassins naturels ou artifi ciels de rétention 
d'eau lors des pluies diluviennes et de longue durée, comme 
illustré sur la photo 4 ; (3) du débordement des collecteurs 
du réseau de drainage urbain comme illustré photo 5 (Me-
nie Ovono et al., 2017).

Les inondations sont d'intensité et de durée variables en 
fonction de la physiographie et du secteur géographique 
urbain concerné. Elles peuvent cependant être aggravées 
par certains aménagements et activités humaines. D'un 
bassin-versant à un autre, on observe quelques variantes 
sur le plan organisationnel du risque, les facteurs sociaux 
additionnels infl uant considérablement sur le mode de réa-
lisation d'un des trois types d'inondations susmentionnées 
(Méva'a Abomo, 2010).

Les inondations se manifestent particulièrement le long 
des petits cours d'eau urbains, mais leurs modes de pro-
pagation diff èrent d'un lieu à un autre. Dans le cadre de 
cette étude, un zoom est donc proposé sur deux secteurs 
particuliers de deux bassins-versants, l'Ogombié et l'In-
dongui, afi n de mettre en relief le contraste organisation-
nel du risque. Comme très peu d'études détaillées ont été 
jusqu'à présent menées (voir toutefois Mounganga, 2011), 
ces deux approches à échelle très fi ne (au bâtiment) doivent 
permettre de mieux percevoir et quantifi er l'ampleur des 
processus d'urbanisation qui ont aff ecté ces secteurs de bas-
fond aujourd'hui à fort risque d'inondation. 

Les inondations dans le bassin 
versant Ogombié

La rivière Ogombié prend sa source au pied de la colline 
Nkologoum qui culmine à plus de 70 mètres d'altitude par 
rapport au niveau repère de la rive droite de l'estuaire. Le 
réseau hydrographique couvre un bassin-versant de 9,6 km2

de superfi cie avec un réseau primaire orienté NNE-SSO et 
qui s'étend de l'amont à l'aval sur 7 km environ.
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Figure 4 - Le bassin versant d'Ogombié, disposition et drainage
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De toute l'agglomération Librevilloise, le bassin-versant 
de l'Ogombié est le plus vaste. Cependant, il présente une 
des plus faibles densités de drainage, estimée à 0,68 km/km2.

À l'image de ce qui s'est produit dans l'ensemble de l'agglo-
mération de Libreville, dont l'occupation spatiale résultante 
des phases successives d'extension urbaine a considérable-
ment impacté l'environnement des petits bassins-versants 
côtiers urbains, celui de la rivière Ogombié a subi une an-
thropisation soutenue, engendrant des modifications struc-
turelles de l'ensemble de son linéaire et par conséquent de sa 
plaine alluviale. La construction du réseau viaire a également 
segmenté l'ensemble du paysage en 6 sous-bassins versants 
reliés entre eux par des ponts bétonnés ou par des buses mé-
talliques sur un total de 26 ponts aménagées (fig. 4).

L'urbanisation du bassin-versant d'Ogombié s'est amor-
cée d'abord le long du linéaire de la rive droite de l'estuaire 
du Komo, à l'emplacement actuel du marché de pêche 
CAPAL. Son extension vers l'amont s'est accrue avec la 
construction de la zone industrielle d'Oloumi, où se situe 
l'unique tronçon aménagé de ce réseau hydrographique, sur 
une distance de 3 km environ. Le restant du réseau, hormis 
les ponts, est modifié par une occupation anarchique de son 
cours naturel, où se construisent des habitats précaires non 
adaptés pour un espace à l'origine inondable.

D'autre part, la construction de la voie express qui relie le 
port d'Owendo et l'aéroport international Léon Mba a néces-
sité la pose de buses métalliques et le remblai des plaines allu-
viales traversées par la route. Le sous-dimensionnement des 
collecteurs d'eau de ruissellement et des buses métalliques de 
petits calibres (diamètres standards 0,50 et 0,85 mètre) fait 
qu'aujourd'hui ils ne remplissent plus convenablement leur 
fonction originelle de drainage des eaux vers l'aval.

Le quartier Belle Peinture, à chaque épisode pluvieux 
est victime des inondations par engorgement des ponts 
bétonnés et buses dans un bas-fond à forte densité d'occu-

pation (fig. 5). Les canalisations sont alors bouchées et les 
habitations inondées, tel est la funeste image que renvoie ce 
quartier à chaque pluie diluvienne.

Dans le cas des inondations à Belle Peinture, l'incivisme 
des populations et la construction anarchique en lien avec 
la pression foncière pour les ménages à faible revenu, sont 
autant de facteurs amplificateurs de ces inondations. De 
2001 à 2015, les nouvelles constructions ont envahi cette 
zone de 27 hectares (fig. 5). 554 y furent construites en 
14 ans, et surtout 129 y furent érigées dans la zone basse 
inondable. Sous la pression anthropique croissante et dans 
un contexte de sous équipement pour la collecte des dé-
chets, la transformation des lits des rivières en dépotoirs 
d'ordures ménagères obstrue celles-ci et organise les bou-

Photo 6 - Obstruction du secteur aménagé de la rivière Arambo à hauteur du pont de l'avenue 
Jean Paul II dans le quartier central des ministères.

 Le long de la section aménagée pour l'évacuation des eaux pluviales et usées à l'entrée du pont Oulabou, 
un amas de déchets ménagers (bouteilles en plastique et divers objets) a formé un embâcle du lit principal.

Crédit photo : N. RABENKOGO, 2015 
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Figure 5 - Évolution de l'urbanisation du bas-fond de Belle Peinture entre 2001 et 2015
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chons des ponts et buses métalliques. Ce phénomène est 
malheureusement observé dans l'ensemble de l'aggloméra-
tion de Libreville, y compris dans les quartiers centraux les 
plus « en vue » (photo 6).

Les inondations dans le bassin 
versant d'Indongui

Le bassin-versant d'Indongui qui se situe à l'extrême 
sud de Libreville, dans la commune d'Owendo, nous ap-
porte une autre illustration de ces processus d'urbanisation 
totalement incontrôlés dans les secteurs de bas-fond. Cet 
exemple est à la fois intéressant par l'ampleur des construc-
tions qui s'y sont développées que par sa brutale éradication 
il y a seulement quelques mois, le 24 août 2019. 

Le lit de la rivière s'étire environ sur 7 km, elle prend sa 
source à la base de la colline de Bizango et se jette dans l'es-
tuaire du Komo. Le bassin-versant (fi g. 6) couvre une su-
perfi cie de 4,8 km2 et se structure en deux sous bassins-ver-
sants : Nomba-domaine (en amont) et Barracuda (en aval). 
Ces deux sous-bassins sont séparés par la voie express qui 
relie le port d'Owendo à l'aéroport International de Libre-
ville. Chacun de ces sous bassins-versants constitue une cel-
lule spécifi que et autonome dans la gestion de l'épandage 
des eaux, de l'amont vers l'aval de la rivière. 

Le sous bassin-versant de Barracuda off re un paysage de 
plaine littorale avec une prédominance de mangrove et de 
quelques espèces végétales adaptées aux eaux saumâtres. 
C'est un espace paralique sous la double infl uence de la dy-
namique de la marée et des apports fl uviaux, qui était classé 
en zone non aedifi candi.

La construction du port et son extension spatiale au-de-
là de la pointe d'Owendo, avec les avantages économiques 
off erts aux citadins, a certes favorisé le développement de 
tout ce secteur de l'agglomération, mais la pression foncière 
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résultante a également contraint les citadins économique-
ment faibles à s'installer dans cette zone inondable en déve-
loppant un habitat précaire sur pilotis, d'où la dénomination 
« Shanghaï » attribuée à ce quartier construit sur les eaux. 
En à peine un peu plus d'une décennie, de 2001 à 2015, les 
nouvelles constructions ont envahi cette zone de 118 hec-
tares. 1217 y furent construits en 14 ans (près de 90 par an !), 
et surtout, 447 y furent érigées dans la zone inondable elle-
même (fig. 7).

La concentration très forte de citadins dans cette zone 
basse inondée offrait un paysage unique, où le déplacement 
à travers le quartier n'était possible que par le biais d'un 
réseau interconnecté de passerelles instables construites en 
matériaux de fortune (visible sur la photo en médaillon, 
fig. 7), ainsi imaginées comme l'unique forme d'adaptation 
au risque réel. Les conditions d'occupation humaine de ce 
sous bassin-versant n'obéissaient bien entendu aucune-
ment à un schéma normatif, les dispositions des habita-
tions n'étant ni coordonnées, ni structurées, et le secteur 
étant totalement dépourvu des équipements urbains les 
plus élémentaires, dont bien évidement un réseau d'assai-
nissement.

Après des années de laisser-faire, les autorités ont fi-
nalement décidé récemment d'éradiquer brutalement ces 
constructions illicites. Les services municipaux ont en effet 
déguerpi les populations et détruit par le feu les habitations 
le 24 août dernier (2019), après une procédure expéditive 
d'à peine 2 mois. 

Enseignements, recommandations
En conclusion, il ressort que l'urbanisation non maîtrisée 

de l'agglomération de Libreville modifie considérablement 
le comportement hydrologique des petits bassins-versants 
côtiers urbains. L'occupation devenue systématique des 

bas-fonds marécageux par des formes d'habitat précaire 
augmente la vulnérabilité des populations face aux risques 
d'inondation.

Les inondations touchent la quasi-totalité de l'espace ur-
bain, avec tout de même une propension particulière le long 
des plaines alluviales et les bas-fonds. Les conséquences so-
cio-économiques et environnementales sont déplorables, 
d'autant que la réponse sociétale est lente et peine à se 
concrétiser.

La généralisation actuelle des inondations à toutes les 
zones basses de l'étendue urbaine vient en partie de la vétus-
té et de l'inadaptation du réseau de collecteurs d'eau de ruis-
sellement et des incivilités des riverains. Cette situation de 
crise globale est amplifiée par la construction des obstacles à 
l'écoulement et par l'artificialisation des lits des rivières. 

Les victimes de ces inondations sont nombreuses chaque 
année et le préjudice financier se chiffre à des centaines de 
millions de francs CFA. Le rapport « pionnier » d'enquête 
publié par la DSCRP en 2005 (DSCRP, 2005) présentait déjà 
les premiers effets socioéconomiques et environnementaux 
de ces inondations. Le sinistre ne touchait particulièrement 
que les quartiers sous-intégrés de Libreville, où les victimes 
se comptaient déjà par milliers. Le coût financier des in-
demnisations des sinistrés se chiffra à 112 millions de francs 
CFA pour la seule année 2005 (Ministère de la planification 
et de la programmation du développement, 2005).

La problématique d'assainissement des bassins-versants 
de Libreville, source des inondations récurrentes est au 
cœur d'un programme d'aménagement urbain depuis 2003. 
L'UCET (Unité de Coordination des Études et des Travaux) 
est la structure étatique en charge des travaux d'assainisse-
ment des bassins-versants, mais son fonctionnement est à 
l'arrêt, conséquence des effets de la crise économique qui 
sévit dans le pays et de la mauvaise affectation des budgets. 
Le programme d'Assainissement Prioritaire de la ville de 

GÉOGRAPHIES D'AILLEURS



Les Cahiers Nantais 492019

Figure 7 - Évolution de l'urbanisation du bas-fond Shanghaï à Barracuda entre 2001 et 2015
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Libreville (APRIL), créé pour l'aménagement des 22 bas-
sins-versants urbains côtiers peine donc à accomplir sa 
mission. 

Quant aux politiques publiques dans le domaine de l'urba-
nisme et de la construction non contrôlée dans l'espace urbain 
et notamment les bas-fonds inondables, les récentes interven-
tions dans le quartier Shanghaï signifient sans aucun doute une 
volonté nouvelle de régulation de ce processus anarchique. 
Mais au-delà de l'exemple dont on ne sait s'il sera poursui-
vi dans tous les secteurs urbains où la question se pose, sans 
doute serait-il souhaitable dès à présent d'agir non seulement 
sur les effets, mais également sur les causes de cette situation.

Enfin, la multiplication des événements pluviométriques 
exceptionnels, l'extension spatiale des zones à risque d'inon-
dation, tout comme les conséquences importantes qui en 
découlent pour les sociétés, justifient l'impérieuse nécessité 
de faire évoluer les outils de gouvernance actuels par une 
Gestion Intégrée du Risque Inondation (GIRI). 
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